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SUR LA SÉPARATION DES SPECTRES
D’ORDRES DIFFÉRENTS

D’UN RÉSEAU EN INCIDENCE RASANTE
DANS L’ULTRAVIOLET LOINTAIN

Par Mlle N. ASTOIN, MM. B. VODAR
et J. ROMAND,

Laboratoire des Hautes Pressions, Bellevue. 

Avec les réseaux habituellement utilisés en inci-
dence rasante, on observe la superposition d’un grand
nombre de spectres d’ordres parfois élevés. pn sait
que cette circonstance est favorable pour la déter-
mination précise des courtes longueurs d’onde par la
méthode des coïncidences [1], [2]; par contre, en spec-

trographie d’absorption, elle est extrêmement gênante :
à cause de cette superposition on doit pratiquement
renoncer à une source à spectre continu et l’on est
forcé d’utiliser un spectre de raies, ce qui ne permet
pas de résoudre les détails du spectre d’absorption.
Par ailleurs un spectre riche en raies, nécessaire aux
études d’absorption, est d’un dépouillement fasti-
dieux lorsqu’il comporte plusieurs ordres d’inter-
férence difiérents.
A propos de la séparation des ordres dans l’ultra-

violet lointain, rappelons un travail récent [3] sur

l’absorption du beryllium entre 60 et 250 À à l’aide
du continu émis par le synchrotron de Cornell, travail
dans lequel on a utilisé un procédé basé uniquement
sur le calcul. Cette méthode, extrêmement indirecte,
ne peut évidemment pas entrer’en compétifion avec
une séparation expérimentale efficace. Citons aussi

pour mémoire, la méthode de diffraction par des
fentes croisées avec la fente du spectrographe [4] : elle
ne convient qu’à l’identification des ordres et des
fantômes sur un spectre de raies de référence. On peut
songer encore aux filtres par absorption de gaz
(discontinuités de photoionisation) et même de
solides (discontinuités d’absorption déjà employées
dans les filtres classiques pour rayons X). Toutefois
le choix des discontinuités est assez limité et l’emploi
de tels filtres ne s’est pas encore répandu.

On sait que, dans l’ultraviolet lointain, les pouvoirs
réflecteurs sous incidence normale sont faibles, mais
qu’on observe .un pouvoir réflecteur assez élevé sous
forte incidence, correspondant à une sorte de réflexion
totale avec un indice inférieur à i. La conséquence
de cet état de choses est que la limite spectrale de la
lumière réfléchie décroît avec l’incidence ainsi qu’il
a été montré par exemple par Edlen en observant
les spectres donnés par un réseau sous diverses inci-
dences. Cette circonstance peut être mise à profit
pour éliminer les ordres supérieurs d’une partie au
moins du spectre. Les nécessités du réglage, très

délicat, d’un réseau. sous forte incidence, ne per-
mettent pas de faire varier facilement l’incidence
sur le réseau, mais on peut atteindre le résultat
cherché en introduisant une réflexion supplémentaire
sur un miroir auxiliaire d’inclinaison variable qui,
dans l’échelle des fréquences, fonctionnera comme
un filtre passe-bas; la longueur d’onde limite dépend
théoriquement non seulement de l’incidence, mais

aussi de la nature du miroir [5] ; il se peut donc qu’on
puisse modifier cette limite, simplement par change-

ment du miroir. Si le miroir utilisé, ou deux miroirs
parallèles ne changeant pas l’orientation du faisceau,
sont placés avant la fente, il n’y aura aucune pertur-
bation du réglage du spectrographe. Le dispositif,
objet de nos essais, ne comprend précisément qu’un
seul miroir aluminié, réglable dans deux directions
qui renvoie sur la fente la lumière de la source, reçue
sous une incidence de 3o à 450. La limite inférieure
du spectre pour 30° est vers 400 À pour 45° la région
au-dessous de 29o À n’est plus observable, et celle
entre 290 et 400 À est considérablement affaiblie.
La reproduction ci-contre montre, juxtaposées,

deux mêmes portions du spectre d’une étincelle

glissante du fer, pris avec et sans miroir auxiliaire
-sous 45°. La suppression totale des raies du quatrième
ordre et l’affaiblissement de celles du second nous a

grandement facilité le dépouillement de ce spectre.
Les dimensions de la chambre à étincelles actuelle,

la nécessité d’éclairer toute la surface du réseau,
obligent à utiliser un miroir plan et à le placer au
voisinage de l’étincelle, ce qui entraîne son salissement
rapide. A cause de ces conditions défavorables le
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temps de pose avec miroir est de i h contre 15 mn
sans miroir pour les spectres de la figure. L’affaiblis-
sement à 2go Á, juste au seuil de la région très for-
tement affaiblie, est environ quatre fois plus grand
qu’à 55o À et six fois plus qu’à 800 Á, tandis qu’à 2 80 À
il est déjà au moins cinq fois plus élevé qu’à 2go Á.
Le manque de données sur les pouvoirs réflecteurs
en incidence oblique ne permet pas de préciser la
valeur absolue de cet affaiblissements ni de séparer
les pertes dues à la réflexion supplémentaire de celles
dues au changement de la géométrie du montage
(source éloignée de la fente).
Pour pallier l’inconvénient du salissement et gagner

en même temps de la lumière nous envisageons,
avec une nouvelle chambre, de remplacer le miroir
plan par un miroir concave ou torique de distance
focale suffisante.

Manuscrit reçu le 15 avril 19 5 5.
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REPÉRAGE A DISTANCE DE PETITS DÉPLACEMENTS
DANS UN MILIEU

SOUMIS A UNE PRESSION HYDROSTATIQUE ÉLEVÉE

Par MM. B. GALPERIN, J. SAUREL,
A. LECOCQ et B. VODAR,

Laboratoire des Hautes Pressions, Bellevue.

Nous avons étudié le repérage du passage, dans une
zone de quelques dixièmes de millimètres, de l’extré-
mité supérieure d’une, colonne de mercure se déplaçant,
à vitesse variable, dans un tube capillaire non métal-
lique, situé dans une enceinte contenant un gaz
fortement comprimé. Ce problème se posait pour
l’étude des équations d’état des gaz comprimés par
une méthode à volume constant [1] dérivée de la
méthode isotherme d’Amagat.
Le repérage par visée n’est pas possible ici. L’emploi

de contacts électriques scellés dans la paroi du capil-
laire est peu satisfaisant, car il limite le choix du
matériau constituant le capillaire et rend en particulier
très difilcile l’emploi de capillaires en oxydes très

réfractaires; en outre la différence de compressibilité
entre le métal et le verre rend très fragiles ces soudures
aux pressions élevées [2], [3], [4]. Dans les procédés
classiques de repérage « à distance » par variation
de self ou de capacité, où intervient la capacité
totale, les variations avec la pression des capacités
« parasites » des conducteurs, sondes de mesure, et
passages de courant étanches, conduisent à retoucher
le réglage des appareils au cours des changements

de pression, précisément au moment où il est néces-
saire de repérer le mouvement du mercure sans

ambiguïté.
Les résultats les plus intéressants ont été donnés

par le dispositif suivant. La colonne de mercure est
portée à une tension alternative; elle est entourée
d’un blindage (dépôt métallique sur la paroi externe
du capillaire) relié à la masse. Dès que le bout de la
colonne dépasse l’extrémité de ce blindage, un signal
est perçu par une électrode également formée d’un
dépôt métallique. La colonne est reliée à un générateur
très stable, composé d’un étage oscillateur, d’une

séparatrice, et d’une cathodyne de sortie, et délivrant
une tension de 3 V à 455 kHz aux bornes d’une impé-
dance de 1000 Q- Le récepteur est composé d’un

amplificateur sélectif à deux étages accordés
sur 455 kHz, d’une détectrice, et d’un indicateur
de sortie (microampèremètre 100 uA). Le gain du
récepteur est due 40 ooo environ et sa bande passante
est assez large pour admettre éventuellement une

légère dérive de la fréquence du générateur.

Au cours d’essais à pression atmosphérique, l’in-
troduction en parallèle sur la colonne émettrice et
l’électrode réceptrice de capacités très supérieures
aux variations, avec la pression, des capacités « para-
sites » et l’immersion de la sonde dans des fluides de
densités et de constantes diélectriques très diverses,
n’ont pas amené de modifications sensibles de la
courbe de repérage. Pour l’ensemble de ces essais,
la précision de repérage a été de l’ordre de o,2 mm
dans un capillaire de diamètre o, 5 mm, alors que,
dans un milieu donné (air à pression atmosphérique
par exemple) la précision a été de o,05 mm (limite de
précision des mesures effectuées).
La figure 2 donne un exemple de courbe de repé-

rage. L’approche et l’éloignement de l’extrémité
de la colonne de mercure correspondent aux parties
arrondies de la courbe; le passage à la sortie du blin-
dage correspond à la partie sensiblement rectiligne,
et de forte pente (4o uA pour i mm). En fonction
des diamètres intérieurs des capillaires qu’on a fait


